(e ber

(& campagne, comme autrefois,
Avec le bahut, et le coffre,
Et larmoire a vitrail, nous offre

(e ber a quenouilles de boic.

Dang le coeur d'un mericier rouge,
( aieul a taillé lee morceaux ;
Et Ia courbe de¢ longe berceaux

Tlluctre la naive gouge.

Que la mére y couche un gargon,
) . .
Ou qu'une mioche y recpire,
Vi . ) . .
(orqueil vy voit que le courire

Et la vigueur du nourricson.



Sur la paille de ce lit fructe,
(ee marmote auront un commeil
Qui, tele [air pur et le coleil,

Rend pluc beau, pluc frais, plus robugte.

Aux angles du calon fermé,
Le mobilier poudreux ce fane,
Mais dang [aleéve paycanne,

(e ber ancien na pag chomé.

Ce quil berce avec tant de joie,
Berce et berce, bon an, mal an,
Dange con bati tout brimbalant,

Cect [étre que le ciel envoie.

Cect lenfant de [humble maicon,

Nourri par lo terre féconde



Oi toute bonne graine abonde,

Et tout fructifie a foicon.

Prée du it funébre oi [ancétre,
Le Chrict aux doigts, fut expoce,
Au coeur du dernier baptice,

(e vieux coeur frangaic va renaitre.

Et le toit natal, chaque jour,
Bénit la race triomphante
Dont [ cuite immortelle enfante

(& vertu, la force, [amour.

MNeérée Beauchemin (1850-1931)



